
Malines, le 21 mai 1812. 

 

Diacre au séminaire de Gand. 

 

              J’ai très bien reçu votre lettre par le théologien de votre Séminaire et je suis bien 

fâché que vous n’ayez commencé votre retraite tout de suite après ma lettre reçue. J’étais bien 

assuré que votre dispense serait arrivée à temps. Un de mes élèves était dans le même cas, sa 

dispense est arrivée aujourd’hui et sa retraite finit demain matin, tout au plus vous risquiez 

d’avoir fait une retraite, mais une retraite n’est jamais inutile. Au reste je suis fâché de devoir 

vous avertir qu’il n’y a jamais d’ordination ici au mois de septembre. Ainsi il faut attendre 

jusqu’à l’ordination de Noël pour être ordonné ici et c’est la même chose pour mon neveu 

Van Den Hende, que je vous prie de saluer de ma part. 

Le temps me manque pour vous écrire plus au long, ainsi croyez-moi toujours avec les 

mêmes sentiments. 

              Votre oncle très affectionné et votre très humble serviteur 

JG Huleu 

 


